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- Quoi, monsieur, lui dit-elle enfin, vous savez
Ie latin ?

Ce mot de monsieur etonna si fort Julien qu'il
reflechit un instant.

- Qui, madame, dit-il timidement.
. Madame de Renal etait si heureuse, qu'elle osa

dire a Julien:

- Vous ne gronderez pas trop ces pauvres
enfants?

- Moi, les gronder, dit Julien etonne, et pour-
quoi?

- N'est-ce pas, monsieur, ajouta-t-elle apres
un petit silence et d'une voix dont chaque instant
augmentait l'emotion, vous serez bon pour eux,
vous me Ie pramettez ?

S'entendre appeler de nouveau monsieur, bien
serieusement, et par une dame si bien vetue etait
au-dessus de toutes les previsions de Julien:
dans tous les chateaux en Espagne de sa jeu-
nesse, il sJetait dit qu'aucune dame comme il faut
ne daignerait lui parler que quand il aurait un
bel uniforme. Madame de Renal de son cote etait
completement trompee par la beaute du teint, les
grands yeux noirs de Julien et ses jolis cheveux
qui frisaient plus qu'a l'ordinaire parce que pour
se rafrafchir il venait de plonger Ia tete dans Ie
bassin de Ia fontaine publique. A sa grande joie
elle trouvait l'air timide d'une jeune fille a ce
fatal precepteur, dont elle avait tant redoute pour
sesenfants Ia durete et Ie ton rebarbatif. Pour
l'ame si paisible de madame de Renal, Ie contraste
de ses craintes et de ce qu'elle voyait fut un grand
evenement. Enfin, elle revint de sa surprise. Elle
fut etonnee de se trouver ainsi a la porte de sa
maison avec ce jeune homme presque en chemise
et si pres de lui.

- Entrans, monsieur, Iui dit-elle d'un air assez
embarrasse ; de sa vie, une sensation purement
agreable n'avait aussi profondement emu ma-
dame de Renal; jamais une apparition aussi



gracieuse n'avait succede a des craintes plus in-
quietantes. Ainsi ses jolis enfants, si soignes par
elle, ne tomberaient pas dans les mains d'un pre-
tre sale et grognon. A peine entree sous Ie vesti-
bule, elle se retourna vers Julien qui la suivait
timidement. Son air ~tonne, a l'aspect d'une mai-
son si belle, etait une grace de plus aux yeux de
madame de Renal. Elle ne pouvait en croire ses
yeux; il lui semblait surtout que Ie precepteur
devait avoir un habitnoir.

- Mais est-il vrai, monsieur, lui dit-elle, en s'ar-
retant encore, et craignant mortellement de se
tromper, tant sa croyance la rendait heureuse,
vous savez Ie latin? Ces mots choquerent l'or-
gueil de Julien et dissiperent Ie charme dans
lequel il vivait depuis un quart d'heure.

- Oui, madame,lui dit-il, en cherchant a
prendre un air froid, je sais Ie latin aussi bien
que M. Ie cure et meme quelquefois il a la bonte
de dire mieux que lui.

Madame de Renal trouva que Julien avait l'air
fort mechant; il s'etait arrete a deux pas d'elle.
Elle s'approcha et lui dit a mi-voix :

- N'est-ce pas, les premiers jours, vous ne don-
nerez pas Ie fouet ames enfants, meme quand ils
ne sauraient pas leurs le<;:ons?

Ce ton si doux et presque suppliant d'une si
belle dame fit tout a coup oublier a Julien ce qu'il
devait a sa reputation de latiniste. La figure de
madame de Renal etait pres de la sienne, il sentit
Ie parfum des vetements d'ete d'une femme, chose
si etonnante pour un pauvre paysan. Julien rougit

extremement et dit avec un soupir, et d'une voix
defaillante :

- Ne craignez rien, madame, je vous obeirai
en tout.

Ce fut en ce moment seulement, quand son
inquietude pour ses enfants fut tout a fait dis-
sipee, que madame de Renal fut frappee de l'ex-
treme beaute de Julien. La forme presque
feminine de ses traits, et son air d'embarras, ne
semblerent point ridicules a une femme extre-
mement timide elle-meme. L'air male que l'on
trouve communement necessaire a la beaute d'un
homme lui eut fait peur.

- Quel age avez-vous, monsieur? dit-elle a
Julien.

~ BientOt dix-neuf ans.
- Mon fils aine a onze ans, reprit madame de

Renal tout a fait rassuree, ce sera presque un
camarade pour vous, vous lui parlerez raison.
Vne fois son pere a voulu Ie battre ; l'enfant a ete
malade pendant toute une semaine, et cependant
c'etait un bien petit coup. Quelle difference avec
moi, pensa Julien. Hier encore, mon pere m'a
battu. Que ces gens riches sont heureux !

Madame de Renal en etait deja a saisir les
moindres nuances de ce qui se passait dans l'ame
du precepteur; elle prit ce mouvement de tris-
tesse pour de la timidite, et voulut l'encourager.

- Quel est votre nom, monsieur, lui dit-elle,
avec un accent et une grace dont.Julien sentit
tout Ie charme, sans pouvoir s'en rendre compte.

On m'appelle Julien Sorel, madame; je tremble
en entrant pour la premiere fois de ma vie dans



une maison etrangere, j'ai besoin de votre protec-
tion et que vous me pardonniez bien des chases
les premiers jours. Je n'ai jamais ete au college,
j'etais trap pauvre ; je n'ai jamais parle a d'autres
hommes que man cousin Ie chirurgien-major,
membre de la legion d'honneur, et M. Ie cure
Chelan. II vous rendra bon temoignage de moi.
Mes freres m'ont toujours battu, ne les croyez
pas s'ils vous disent du mal de moi, pardonnez
mes fautes, madame, je n'aurai jamais mauvaise
intention.

Julien se rassurait pendant ce long discours, il
examinait madame de Renal. Tel est l'effet de la
grace parfaite, quand elle est naturelle au carac-
tere, et que surtout la personne qu'elle decore
ne songe pas a avoir de la grace; Julien, qui se
connaissait fort bien en beaute feminine, eut jure
dans cet instant qu'elle n'avait que vingt ans. II
eut sur-Ie-champ !'idee hardie de lui baiser la
main. Bientat il elit peur de son idee; un instant
apres, il se dit : II y aurait de la lachete a moi de
ne pas executer une action qui peut m'etre utile,
et diminuer Ie mepris que cette belle dame a
probablement pour un pauvre ouvrier a peine
arrache a la scie.· Peut-etre Julien fut-il un peu
encourage par ce mot de joli garr;on, que depuis
six mois il entendait repeter Ie dimanche par
quelques jeunes filles. Pendant ces debats inte-
rieurs, madame de Renal lui adressait deux au
trois mots d'instruction sur la far;on de debuter
avec les enfants. La violence que se faisait Julien
Ie rendit de nouveau fort pale; il dit, d'un air
contraint:

- Jamais, madame, je ne battrai vos enfants ;
je Ie jure devant Dieu. Et en disant ces mots, il
osa prendre la main de madame de Renal, et la
porter a ses levres. Elle fut etonnee de ce geste et
par reflexion choquee. Comme il faisait tres
chaud, son bras etait tout a fait nu sous son
chale, et Ie mouvement de Julien, en portant la
main a ses levres, l'avait entierement decouvert.
Au bout de quelques instants, elle se gronda elle-
meme, il lui sembla qu'elle n'avait pas ete assez
rapidement indignee.


